
LE COIN DE LA FAMILLE 
A nos Lectrices i   ^®* dl<sinninèr®s irao^uiv®ll«s   I CtlSdS H\ 
Cha^e semaine, te * Réveti du 

fiord B r^ymvra à te* lectricea yuet- 
VMo cotonnes où fout ce ^i inf^- 
reaie la /pmmp. fou( ce qui peut 
contribuer a rendre sa vie au foyer 
lUuM açTéabte. tout ce QUi peut l'ai- 
der dans Mes besoçnes ménagires y 
Mera tratte. 

Noua vnms tiendrons au courant 
de la mode, de ta manière de 
l'adapter a vos moyens. Nous vous 
parierons de votre santé, auxiliaire 
prfcieux de votre bet^té. Nous ne 
négligerons pas les conseils çui ren- 
ient xi souvent service dans un 
ménmge. Nous vous parlerora aussi 
de vos enfants 

Nous vous aiderons à être la fem- 
me française 1942 gui aime son 
Joffer par-dessus tout, gui place 
tamour et la maternité sur une 
haute cime morale, qui se hausse 
mu-dessus de ses peines par son cou- 
rage et son etiort pour les surmon- 
ter et qui reste aussi belle, ausi 
êcmriante et fraîchement parée que 
si elle noroît pas fouttert 

Quelle erreur commettraient les 
femmes qui »e négligeraient sous 
prétexte que tout ne va pas comme 
elles  voudraient. Bien  tûr. U t " 

BILLET   FtMlNIN 

11® m LA SANTt DfE BÉBÉ 

BOURSE DE KARIS 
du 30 iuin 194» 

-l>r«in{ 
que ft ^ ai- 

rtmtt ii'tttt 
M.aa, 64.05 : « 
t » lan. M» 
lOCM.   M.1» 
M«M 
lOÊJK 
lU.lS 
3 « u 
BS.TO. 
121 40. 

«RESTER JEUNE» 
Les « moralistes » gui refusent 

à la femme le droit de lutter con- 
tre la vietliesst'. de retarder jus- 

Su'à l'extrême limite la decadence 
e ses forces e ' de ses charmes, 

ne mentent pas le titre qu'ils s'ar- 
rogent. Ou ces censeurs hargneux 
cèdent a un bas sentiemcnt de ja- 
lousie, ou ils coniondent etfwt mé- 
ritoire pour le maintnn de la vie 
et de iardeur généreuse, avec la ri- 
tbcuie pretcntior de « reparer des 
ans l'irréparable outrage  ». 

Rester jeune, ce n'est pas seule- 
ment disputer pour soi-même à la 
mort le terrain qu'elle veut nous 
ravir, c'est garantir . ux autres le 
jiius longtemps possible l'agrément 
d'une presence charmante. 

C'est maintenir, pour la joie d'un 
époux. Ic-clat d un regard, le rayon- 
nement dun sourire qui sont à ses 
feux l'e-^ression çiMtid.enne du 
bonheur. 

Cest garder à ses enfcnts le i'(» 
titrie d'une beauté gui .* c. toujou0 
pour les pettti le visage irrempla- 
çable du bi<:n. 

Vest offrir à (ou; 'os sci iblablcs. 
à no^ amx les plus chers comme 
aux étreu que wou.r cotnyons par 
hasard un plaisir visuel qui comple- 
te celui que nous donne la nature 
dans l'étalage de ses splendeurs. 

r~ster je.ine de corp.-! et de vtsa- 
ot. test aussi asiwer û notre copur 
2a Vitalité dont il a besotn pour 
ceuvrrr dnns l'enthousiasme et c'est 
par consequent prolonçer son effort 
généreux d'amour et  de charité. 

Povr rester jeune, il font de la 
xolor*é. de la persévérance, du 
courage il taut se garder de la 
paresse, de ce laisser-aller où som- 
brent peu à peu tous le dons que 
Dieu nous avait confiés %our les 
mettre en valeur 

N'est-tt donc pas rtu-^iUe et im- 
vtoral au premier cfief de i eus re- 
puer le droit d'entreicrir en nous 
la vie. sa souplesse et ses charmes 
et de pyoposer a notre admiration 
une lâcheté qui favorise et précipi- 
ta rabd leaf ion. 

Bostons leuuei... 

une de* ftwfttrtrtei ettentiettement 
française et qui fait travailler un 
grand nombre de femmes. C'est 
donc en même temp» que suivre la 
pente naturelle de notre joût qui 
souhaite des vêtements seyants, 
rendre service à la collectivité que 
tfe S'habtUer le mieux possible. 

'Quelles sont donc les dernières 
nouvelles annoncées pour cet été. 

Si vous ailes à la campagne, si 
vous ave* la chance d'avotr une 
maitonnetté ou un jardin, utilisez 
les robes de toile, les bains de so- 
leil et toutes les petites robes de 
lin. de mousseline et de coton. La 
forme en est presque clasâiqîie 
corsage ajusté tans être tris serré, 
iupe un peu en forme, mais ce n'est 
pas tellement strict que vous ne 
puissiez adopter une . ohe plissée ou 
froncée. 

A la ville, nous avons l'avantage 
des petites robes à impressions dU- 
rrétes accompagnées dun boléro 
que Von peut tailler dans une robe 
usagée de l'hiver dernier. 

De même -TOUS pouvez utiliser les 

Lt neuv«ll« Ittnt. 

beaucoup d** misères, beaucoup de 
femmes sont momentanément pri- 
vées du nécessaire, mais si chacune 
de nous ne fait pas un petit effort 
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. ttrch^nra H fn] m 
L'idée de Catherine 

— Votre blousp de nannlli ne .jau- 
nira pas t: VOU5 !a lavez dans deux 

L* earMlct d* drap *ur un 
léger t. 

dans   la   mesure   de   ses   moyens, 
croyez-vous que tout ira mieux 

bébé peut prÂsanter de petits 
trouble* sans pravité. La Jaunisse 
est tré« fréquent* vers le 4" ou 6* 
}our. Elle dure une dizaine de Jours 
sans que le bébé paraisse en souf- 
frir. Pendant cette Jaunisse, les 
urines sont foncées et tachent les 
couches. Souvent, la croissance du 
bébé est un peu raJentie : ce n'est 
pas une mamdie. et U ne faut, le 
plus habituellement, pas s'en occu- 
per. Toutefoia. si cette Jaunisse du- 
re plus de 12 à 15 Jours, si l'enfant 
parait en souffrir, il importe de le 
taire examiner afin de s'assurer 
qu'elle n'est iHt>voquée par une ma- 
ladie du foie, ce qui est exception- 
nel, mais possible. 

Vers le 12* Jour, ie nouveau-né a. 
ases fréouemment. un peu de gon~ 

flement des seins. Oarçons ou filles 
ont ainsi au niveau des mamelons. 
une groBMur atteignant la taille 
d'une grosse noix. . ecouverte de 
peau un peu roupie Avec un pan- 
sement humide bien propre, fixée 
par un bandage serré, tout dlspa 
ralt en quelques Jours. Surtout, nr 
pas essayer de presser sur lea seins 
m de les masser, ce qui risquerait 
d'augmenter l'Inflammation. 

Chez le-s garçons, on peut voir, en 
même tempA. un gtmflement pas- 
sager des organes génitaux, qui ré- 
gresse de hil-méme sans aucun soin 
spécial. 

Durant les premiers Jours de la 
vie. le bébé dort la plus grande par- 

oour» Mt-Mlut pratl- 
pr*cM«nte). 
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ECHOS 
el CARNET 

rAI.,RNDRIKR. — Jeudi 2 julllat 
1942. — Soleil : Lever à 6 h- S3. — 
Coucher à 21 h. 55. 

Aujourd'hui : Vlaltatloa. — D*> 
main   : St-Anatole. 

BOURSE DE LILLE 

,jénéralB   (non   lib ).   1 806, 
5uez act.. 22-600. 22.200 ;  Nord. 2.010. 
2 010  ;  Klecir.  et Oa* du  Nord. 680. 
181   ;  Elecir.  du  Nord.  1.095.  1.060  ; 
ïnergle Ind.. 3 360. 3 350  :  Nord Lu- 
nlére   1945.  1,912  :  Thom  Houston. 
lie 2010 ; Cle Ole Ind Text.. Inc, 

2 445 Dé : Le Blan. 1380. Inc ; P*- 
ronchle*. 1714. 1675 : Saint Frèree 
1.380. 1.370 : Oa* N-E . 1 325. 1 190; 
Ac'^rlca Lon^wT 870 662 Miche- 

■■1666     1621    :    du   Nord.   673.1    Charbannagei-- Aibl. 3 380, 3 370 ;   11000 
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T. S. F. 
JEIDI   2   JtlLLtT 

684  ;   Sambre-et-Meuïe,   1405,   1385  ;  Albl    (part) 

Eadln-Joumai à 7 h . 8 h.. 9 b.. 
13 h.. 14 h.. 15 b.. 30 h.. 23 h.. 34 h. 
— .Concerta à 7 h. 30. 12 h.. 13 h. 15, 
lis h 45. 16 h. 30. 17 h- 18. 17 h. 30. 
118 h.. 18 h. 16. 18 h- 46, 19 h. 30. 
I20  h.   15.   21   h    46.   22  h,   18,   23   h.. 

 I    KntraartsM et Matériaux de «an»-123 h   25. 0 h   15. — 15 h. 18  : 1^ 
Le premier coum eet celui pratiqué,*^u-,jJ^   _  Carr    Dumont   vireux, M»rlonnett««  *   Sana  fil   •   ;   16  h., 

h la séance précédente, ,07 d    27 d   ■ Chaux el Clm. Lafarge, |l>«* Jeune* Copain* : -16 h. 16  : Le 
11 975   ;    Chaux   et   Clm    La-iMicro aux affu^ta :   17 h    : Un amour 

3 950.  3 850  : [de   Benjamin   Conalant. 

 _. - r  -    -      - 0I6F0IAMT   M    C0MMAHDE8    IMPORTAHTfS 
tie du temps, se reveille de temps 1 at na matltret praniUr*», prendrai» parlloipation 
à autre, fait de petltâ mouvements,dam artatravlnduslrtclia ouiniée P""'^./"''■".''^ 
InconKlents,  ou  pleure   et se  ren- b^»«t •'»~«'«>'»_■"''«•■-_<»• «*«'l»f'"".■''"II.'.V.A''!' 
dort, un bébé qui dort peu et crie 
beaucoup est malade ou mal nourri. 

La mode suivie par toutes les fem-\mes démodés 
mes plus ou  moins  richement,  est 

La large eeinture et le shapeau 
en foulard à pois. 

ensembles, à manteau r.ni sur la 
robe imprimée, b en qu'ils datent 
un peu plus. Mais vous les rajeu- 
nirez si vous bordez le manteau 
d'un galon d; fon le plus tranchant 
de la robe. 

Enfin, le tailleur est le roi du 
jour, car il est chic à toute heure 
et peut remplacer n'importe ^quelle 
toilette. Comme nous ne sortons 
pour ainsi dire le soir, le tailleur 
de soie sombre avec une blouse de 
aatm blanc ou légèrement bleuté 
est parfait l'après-midi comme au 
théâtre Le tailleur classique se 
porte tout le temps ; le change- 
ment de blouses suffit à donner à 
notre toilette l'aspect de variété 
qui est indispensable si on veut pas 
se laisser aller à être toujours ha 
bille avec le même costume. 

C'eif e« tous inspirant de ces 
différents modèles que vous pouvez 
vous vittr correctement et élégam 
ment. Les jaquettes sont de nuan 
ces différentes de la jupe, si l'on 
préfère le tailleur fantaisie et cela 
permet de les porter avec plusieurs 
jupes Bonne affaire pour cellesqui 
veulent remettre en état des oostu 

Soupe à l'oignon 
aux flocons d'avoine 

Fallen blondir i elinon* émincé», aa- 
lez. poivrei. Veraei la quantité d'eau 
nêrcsaaire. Lais*ez cuire à petit feu U 

muteti Atoutei alors une demi-cuil- 
lerée à Koupe par personne de flocons 
d'avnme ilbled OatH) préalablemen' 
délayés à l'eau froide et trempén. Lais, 

cuire un quart d'heure. Celte KOU 
nnctueiue. nourriaiante. peut être 

maniée  aanii   croûtons 
t rappelez-voua que lea Ibled Oats 

épaississent, donnent du liant et du 
elouté   a   toutes   lea  aoupea 

Lo  CtMf d-IBLBD  0AT6. 

Marie  GOUVRICNY. 

Pour nos conserves 

CUISINE 42 
CONFITURFS DE CAROTTES 

On peu: suppléer aux fruits par 
quelques   légumes courges,   ci- 
trouilles, navets ou carottes, qui 
étant par nature sucrées, deman, 
dent une mwndre quantité de su 

I BaumeTueNerfMirlga 

:HMAUX of DENTS 
Oharte*   QOMBIRT 

<N*rd> nui tranamettra. 

ANNONCES    LEGALtb 
Étude» de M' OHICNNE, avoué à Valanoiennet 

ex de M» MIRLAND, netalra â 11-Amand-I«»-Kaux. 
Le MERCREDI « JUILLET 1«3. a «"ulnia heu- 

res, il tara précédé, en létucJe de M MIRLAND, 
notaire a 8olnt-Amand-iet-Eaui, Place de I (■■»•• 
H- 81. a l'BdIudIeation lies Immeu- ij A ÇMON 
bWt cl-apr*i détlini» ; «• a "ApPIWl^ 

1-) LA Nue-PR0PHI«T« d'une GRANDE al 
BELLI MAIiON. a usage dhabilAtion. « «* ""j" 
.Marcel-Semhat N- 30. avec écune remise ««^■«*' 
aranar. cour et Jardin, le «"^ *"«* ."^i^ " *'" *^ 
tentlares.   Loué*  0  Monsieur  DAVAINE 

HI** a PRIX      U.»m Pranofl 
(L'usufTuit appartenant à Mlle CHAVATTE. née 

e 2fl Mars 1869. ^.     ^ _  , 
2-1 DEUX MAI60N6 S usage d habitation, rue 

Marrel-Sembat. N" 28 et 28 bis. avec hangar, gran- 
(e et déoendanccs. cour et praine et 75 ares de 
#rrain    Ossunée par  Monsieur  ROBCRT 

MIEE à PRIX     't-tM Francs 
AUT0RI6ATI0H PR6FE0TDRALE N«CB88A|. 

H POUR AOOUtRIR. Avis est donné qu un délai 
Me 15 Jours eat nécessaire pour obtenir cette auto- 

tous renseignements ■ 1"> & M' 
a   ■   2-1  à  M'  CHIENNE,  avoué 

IR 142 

' r i'.uvi nu'^jo 

VENTES, ACHATS ET LOCATIONS 

Propté convenant élevage, bor- 
rtee par nvjeie. pays tou-lsti- 
Qje. 100 km de Pans - 3 ha .W 
aliénant nux hifjnentB. libre 
a la \rntf - Prx demandé 
590 0011   franc'! 
FERME GROUPEE, 70 hp dont 
20 ha prairies bordure nvié re. 
Bons bâtiments. Eau. Electrl- 
nlê ■ On demande 2 100 000 fr 
FIRME 140 ha terres laboura- 

- blés, seul tenant à enlever rt ur- 
Kcnce   On demande 4 200 000 fr 

Rt/C A f I    ^'    rue    Notrp-Damc.    MELUN 
.   VtAU     iSeine-et Marne)   .  Tel    ;  2 44. 

EURE 

S.-et-M. 

S.-et-M. 

Ouvrltr    DégtyBérlnour  | 
pour Maalvoi «a aavonne- 
rM     demandé      )i>.i.     rue 
Rotterdam    Toureotng. 

2247C 

Machmes à Tricoter 

COFFRES-FORTS 
Roobaroho    Oeeaaiom 

Ecrire    RAH.D-    Réveil 
IS lt>l 

D A DIC     ''    HOTEL - BUREAU.    66    n-,    r.->pport 
rJKKlJ    ituKKia   pnx     4.1" ocfi 

2- CAPt-BAR.  Aff   8O0 p   ]    heaj  log,  Px    IBO (XHl 
.r  ALIMENT. Aff   1 200 p   J   Uov. 2.400   Px;  45.0.W 

VINCENNES^""^""'"'*   *"   «"^ Loyer     :    3 5O0     —   Prix    :    M.OOO 
Aidré DOURIEZ 

Etude    de     M'     André     0HATTILIVM-JA9PAB 
avoué à  LIIH, 27   r>oulevatd  Vauban   —   Vente pti 
suite de Meltotlen entre  majeurs et »"'"•""   ''^li", 
Boris   IX>UBl-ET-BRICEi     —   Le    mardi    U    Juillet 
1>47. à t4 Mures, au Fatals de Justice de Lille (le) 
onehères   rte    seront    rOçuei    quo    oar    ministère 
d'avoué,   autorisotlen   préteetorolo   préalable   india, 

I pensable). 

cre    Voici   comment^Vn ■"p^i<le"à; yil IT  l>£  LILLE   Rue BVanch^'N^^iT^e* 
cette   confection   :   choisissant,   des .' ,..377;:^^ ,,p, 1  13s    N- •* et il   QUATRE MAI 
carottes Jaunes et Jeunea. elles pour-ijp^'j   DHABITATION.   -   Mioes  a   pns   :   Pour; 
ront être firratées. ce qui leur lalAse,etMcun3   des  deui   maltans   de  id   rue   BiAïuhe 
un principe meilleur. pui« lavées et.2i.«M  tr.  —  Pour onaouno  «oo «aui  moiwnt tiej 
cuites à irande eau  pendant deuxi. Avenue de» UUs     U.4H iranet. —  \'_site   -  Les 

heures. On préparera alor* un 5in>p|:-*'^"r^^urr°n^ '''■'•'ou;"'"nr'M:  ÏÏHEU^K ! 
de sucre, daris lequel on incorporera  ",t^,V"'^IVour t«» rontoignements. .'odrosMr   :' 

Si  possible  -  un  baton  de   va- ',77']^,  ^ndté CHATTELEYN-JASPAR,  avoue  a 
L.lle    27    boulevard   Vauban,   rédacteur   du   raiiirr 
des   charges    ;   2)    Au   greffe   da   Tribunal   c.vil   de 
Lille    au   Palais   de   Justice   de   ladite   ville   ou   est 
déposé   '.e   cahier   des   charges   :   3i   A   M»  Charles 
DOïEULE.    notaire   à    Lille.    S6.    boulevard    de    la 
Liberté "'«" 

Imprimerlg et Librairie 
uMu_n>tia>.     >»>■■.>.     .    *«■..    -H.w        5*, Grande P.ace    LILLE 
N0MBRIUII8    AFFAIRI6    A    T0U6    PRIX       1 AehOle   teuleurs   >s   érti- 

RAMBAUD   et  BOUVIER.   21    Bd   St-Maitin.   Paria I^O"*L,AROU«SE  et  toix 
""     "  "" 11.33^ibeaL.x    ouvrages   enryrlo- 

pédiques 

B7-30 

A VENDRE IMMEUBLE DE RAPPORT 
PARFAIT     ETAT 

Prés   Bouiovord   Llllo 
6'otfrotMr :    J.    PONS    IT   OM,    50.    rue 

du  Molmcl  -  LILLE 

documen 
Acheta  Buoil  tous 

pmler)     et    articles 
buroau. 10124 

MACHINES-OUTILS 
ACHAi    -    VESTE 

lu      H.      WATRIMIi 
tO   r   André, Oautfry  iNdi 

11 148 

Sable à Maçouer 
Suis  ven.leur  par  wagons 
Imlla   NAVI,   2i\   rue   ie 
RoubaLX. Rooondaai   'N'dt 

22 463 

A    VOTRE    lERVICE 

BOUSQUET 

TOURAINE .1 hert Lih .-i-V) 000 fr - 
Ferme* et fermettes. Lis- 

|ip s riem LIBRETON, <) 
'r   Marchande.  LE  MAN8. 

POUR    ALLUMER 

VITE ET BIEN 
rion   ne   vaut   la 

" BLAKETTC 
10.71 

IRôUBAIX 

•IlOUtlor 
la   visne.   4t 

•   TOI. su.n 
10100 

  Il convient de les prép   cr avec 
Utres deau tiède où vous aurez dé- le plus grand soin. 
layé deux cuillerées de fanne |    Chouissez les IcRumes r', 1rs fn:lts 

RApcusage au frr tiéde après sé-iiea plus fraîchement cueillis, 
chage. Lavez-vous bien les tnains à l'eau 

• 1 chaude 
t ■        J-    -« «™-^    ™™.«i«r.«'    Préparez   une   bassine   d'eau   en i» CB^^W^ .... K—   '•-"■»— - 

— Leau   des   ppinard.s   "^^"rt^^fCiebullition, dans laquelle vous trem-lsec on  les place sur des claies,  à 
excellemment   le   bois de   Panama ^^^^ ^^^  ustensiles   :  pots, bo- l'ombre   :   si   la   tempéreture   est 
pour nettoyer les lainaees j^.^^^^  bouchons, papiper». couteaux, i froide,   humide,   on   les  sèche   au 

A        . letc... four. 
De plus, au momen: du remplls-j    Lonique   les   haricots   sont    bien 

sa(re,   étx>uUlantez  de  rouveau   les 1 secs,  on  lei met   en  botte.   Avant 

férents  léjrumes  irais qui  se  ron 
aoaimer.t cuits. 

Les haricots verts se blanchissent 
légèrement 6 l'eau bouillante, après 
avoir été préparés comme lorsqu'il 
is'agit de les faire cuire. Ensuite, on 
lo» égoutte et par temps chaud et 

— L'eau -dans laquelle vous avez 
fait tremrer puis ruire des haricots., 
oexit vous servir de lessive   Faites- récipients ou passez-les dans la va-lde les utiliser, on les fait tremper couvrez   le   dessus   d     la   confiture 
la bouillir de nouveau et versez-la 
tur di* linge essange et savonne. 

ni lie et un citron coup(^ en mor- 
ceaux. Ce dernier est indispensable 
pour apporter l'acidité qui empê- 
chera dans l'avenir la cnstaUisa- 
tion du sucre dans les pots. Dès 
le premier bouillon, on y mélange 
la marmelade de carottes qu'on lais- 
M bouillir pendant deux heures à 
feu doux. Quelques amandes cou- 
pées en morceaux, qu'on y mtrodui- 
ralt avant la mise en pots ne pour- 
rait qu'augmenter la finesse du 
goût. 

GELCC DE GROSEILLES 

Prene. des groseilles et presse?- 
les dans un torchon humide Jusqu'à 
ce que le Jus en soit coni«>lètement 
extrait : pesez ce Jua : mettez-le| 
: uf 1.' feu dans une t>assine en cui- 
vre avec 350 grammes de sucre par 
50C grammes de Jus ; ecumez et 
lais.<;eK bouillir environ 25 à 30 mi- 
nutes ', metter un peu de cette con- 
fiture sur une assiette ■. si elle fige 
elle est cuite : mettez en pots, lais- 
sez refroidir deux ou trois Jours 

AméMo    DUCHANOE, 
du   Maréchal   Forh 

par   adjutfleatlon 

Notaire 

CESSIONS 
Paul   MARTINOTXCre 

26.   rue   ces   Arts.   Lille 

publique 

peur des confiture* eu des «mser-ldana de l'eau froide ou tiède pen- juj, ^nd de papier trempa dans 
ves échaudées (Sauf les tjoutellles'dant quelques heures. Cttte demlè-|i-eftn-de-vic. puis d'une cellophane 
pour  les sirops qui  doivent  restcrire  recommandation  s'applique aux|,i vous en avez. Conservez dans un 

  ,. i. J- i« _*_ çn(ir(,it,   frais   et  sec.   Cette   recette 
est  économique.  Si Ion  veut  avoir 

itne«   le  parfum  du   fruit,  met- 

Etudi 
Reubal 

A VENDRE    '        « ..h»...ir. 
LE   JIUDI   U   JUILLIT   1M1.   k   IS   Mur» 

VILLE   DE   ROUBAIX 
Promior  lot   :   Uni   Maison  do  rapport.   128.   ho 

ipvard  df  Metz,  avec 62n ni2 
Miaoa prix «.«M »'■ 

Douxtomo   lot   :   Un*   Maloon,   12S   bis.   bou.eva 
rie   McT7„   a\ec   I S»)   m2 

MlOO    0   prU      "'■.•^ï;   H« 
TroMlomo lot : Uno Motion <*o rapport, l»'- bo 

.c\.ird   de   Metz,   av*c   365   m2. 
MiM  a  prl» 1H.Mt-1r 

Quatrième loi   i Uno  Maloon, 4   — -*- ^-■ 
Mtae  a   pria  

Olnqutotn« lot  : Une   Maison. 6. 
MlM a pris  

tlxitmo lot   : Una  Maison, 8. r 
Mlao  a  prix     oo.eee ir. 

Les   maisons   pourront   être   vis'.lées   sur   permis 
lélivré  par  M*   DIICHANGC.   le»  lundi  et  Jeudi   de 
haque  semaine,  de  14  h    À  16 tieures 
Pour   :a   rédaction   des   demandât   d'autorisation || 

!    Salon   d*   oolHiiro,   ru* 
I Principale Roubaix. 4 
faut. O., 2 faut H . B 
matériel très importa.it 
a Céder- Urgent- 5S-000 fr 

I . ItO R. I. C. I. N 
l.i2. rue Faidherbe, LIiJ.f, 
i 13 Sort 

POUR C£D£R VITE, ACHETER  «AIN 
LM   ITABLItSEM"        -- r    •  tt » 

-^   -    -,   -   - - 52, rue Faidherbe R.I.C.I.N      ^-^' l>  Année   (TéL   :  aSH») 
ONT LA     COMMERCES OONPIEZ-Iour   voo 

\/r'Kr*rE' INDUSTRIES 
VC.111E.   IMMEUBLES 

do TO U T :   rERUFS   etc CESSIONS 

• • sèches 
— Vos ciseaux coupent mal   Poun    n    f(,„t     vérifier 

parer   A   cet   inconvénient,   ïw^nezjqupijp  quelle   soit,   avec   attention!    pour   les   anicnauis.   après   leur 
une  bouteille   et   frottez   les   lames,g„ picxiaean. le récipient dans une'avoir roené le haut des feuilles, on 

I autres létnimes conservés de la mè- 
lermetur^.lf"^ ^*<;o" 

tr»^ 375  gr.  de sucre  pour 500 gr 
de VO8 ciseaux sur le goulot, comme terrine  deau.  s'il s'élève  du   fond les  cctpe  en  quatre,  puis  on   leslde Jus et faire cuire moitié moins 
si vous vou;iez LOuper celui-ci  Vous ^ ^^ surface un seul Rlobr i d'air, blanchit et on les sèche comme leslde temps. 

vous serez enchanté» du re- f.-^^  qu'au   r.i*tne  endroit.  11   y  a | haricots verts. I    Pour obtenii  la aelé>f de arosell- 
un   manque   dans   la   soudure.   En]    ^^  ^,,    ^,„,„^,Me8 frambotsée. procéder comme ci 
biffant avec un couteau, marquez 
la  place  a^'ant   de  retirer   le   réci- 

, plent de l'eau et faltes-v 'T point 
! d-: soudure 

■ultat. 

— Ne Jetéz pas les citrons dont 
TOUS avez expnmé le Jus car vous 
pouTez encore vous en servir peur 
nettoyer vos mains notamment 
joraqu'elles sont tachées d'encre. 
Pour enlever une tach? de teinture 
d'iode  .^ur   la   peau,  mélangez,   au 
moment   de   vous   en   servir    deux -   ^^ ^,^ so-gneuse- 
tiers   deau   oxygénée   et   un   tiers,^■'^^j^ j^ ^^^^j. 
d'aanmnniaque 1 

^^^^^^^^=^^^^^^^1    Conserve de léffumei 

Pour ce qui concerne les autres 
modes de bouchage il faut y appor- 
ter égralement la même attention. Il 
se peut que la rondelle de caout- 
chouc plisse et adhère mal au verre 

Choux,   carottes,   "»^«^-.^""PJ^f, dessus, mais ajoutei aux groaeilles en petits cubes ou en .mes lanières J ^^ ^^ 
sont  préparés  de   la  même   façon,-"j^. ^ 
mais   chaque   sorte   de   légume   ge'^'^»'"'***'*" 
traite à pert   :  On ne les mélange 
qu'après '1 dxslcation pour en fai- 
re une Julienne 

EPINARDS   AUX   CAROJTES 

■  de  Cïtrtigny 
3S.HI  tr. 

ue  de  Cartigny 
IM.Mt  Ir. 

'  rte Cartigny 

LAPINS 
Bleveum, voulez- 

vous ne Jomalt plus 
avoir de bétoa maïa- 
«n 7 F.mployer la 
Liqueur 

(( Alphi-Nipal « 
vos lapins liront 
Immunisas contre 
ttoi    maladie».    Ce 
produit arrête la 
moitaiit»^ et ta diar- 
rtiée fait disparaî- 
tre le Bros centre. 
Huérit la rocr rtiose. 
Ttes pharmanes. ou 
Lab ALPHI, 81. rue 
d'Is.v.    LILLE. 

PERDUS 
ET TROUVÉS 

Verloren Ohrrlni mil 
brûlant z.uruaekiubrin> 
son. 4a. Ilvd VauDan, M 

[ Lille   -   Outo   Belohnuns.. 
30 7» 

SCIENCES 
OCCULTES   ■ 

VOTRE AVENIR 
oyance d ap   pnoto. data 
aiss   Préâ:I dates exact 

Question  precise   ;  tO tr 
Mme   AMV   iService   Cl. 
341.   Od   Vonalra.   PARI) 

iisn 

DEMANDES 
DEMPLOIS 

Jouno Itlie. 11 anï. rt- 
sho place bonne a tout 
taire. Eir N.APH. ;ui 
Fie-.eil 22 46,^ 

CHERCHE BONNE 
,1,1 i-ninant du seivice et 
nv.iii f bonnes référencer 
tniile MOITY, 127. ave- 
t:ue Fa:dherhc Vaiep> 

iclonnes. 22 475 

ji se lient a leur disposition pour tnus rense.- 
lemfnts. notamment m ce qui concerne 1 occupa-' 
on   (les   immeubles 16 17.1; 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE tILLE 

Off RIS 
DEMPLOIS 

JARDINIERS 
bons; 
etteal 
DIN 

On   demande   de 

D«CRtT   .   LOI   OU  I  AOUT   1I3S Iïï"'"n;:,.;rVÏN 

-AIttm   ou   .leur   MIRBAUT   Mareal.   •«•»»'"-iîîi,;:* ',, hit.cle de i>.- 

MsrnMrt. •etutltaffiant  a  N«ux-I,i-Mlnaa. ,;,,,.„  J; n«r,K.,iî   iiii. 

STÉNO-DACTYLO 
EPROUVCE. nnnnf 
iiislrut l.on. dem p 
Mairie  do   LIIM.  Se 
présenter     See     du 

«Le BAUME PICOT.I 
e»t un cerrleltfe otticooe 
Il suporlme radtcaiomcnt 
cora.    «erruOt,    durillons 
Krs : 6 90 toutes phar 
mac.ei 11124 

t/rV ^- 1^* Cardinet 
VIA Paris, fljte datM 
évén 1M2. mola p mot» 
Corresp acul Env 30 ÎT. 
date naiB.. bcura. cbcvpux 

lis» 

votre dostlnéa. Prédie* 
lions par corretp. Deman- 
dez ren!( Mme MARLIH. 
12 r du Saumon. Arras. 

22 4fla 

I   PORCELETS 
i Jaspédio a partir do 
|3St fr. plooe sujet» tfo 
lier choix, moriai-te a ma 
Irhare* 8 Jniiri Ecrire 
lOUDART. oieveur a Hou- 
idain    (P.-«O.C.>.       211 IMJ 

AUTOS 

CITROEN 
rovioéo» et aarantio» 

7   CV.   Il   CV,   MrtliM   tt 
Pamillaiofl.   —   CAIOUR. 
(i*. r   d«    C:<'nilrai.    LILLE 

SOYEZ PRATIQUES 

Lavez   et   séchez   jlen   un   kilo 
d'épinards e'.   mettez les cuire soiti 
directement   dans   la   cocotte,   soit 1 
sur un petit Ut d'oignons émincés. 
Disposez dessus une livre de carottes 
coupées en rondelles minces si elles 

|nc  sont  pas  très  tendres,  laissées 
•> Vous vous demaitdes peut-«treien'lêréa   si   ce   sont    des   petites 

f 7«  /k^n   anAré   t'       ï^*" '* prlnc-pp tros simple de laicomment nettoyer un tabieau pelntlcarott^ nouvelles. Cuisez une heure 
*yn  oon   mport  . KJ. saicalion ■'■ui consiste ^ empèchertft l'huile  ? Tout simplement a l'ai-let  demie   à   l'étouffée   En   servant. 

lun- matière alimet taire de fermen-'de d'une pomme de ^erre coupée enisalez et ajoutez un peu   d'huile  si 
Le  potentat  nonchalant.  — Plr-uer en diminuant la quantité deau;deux   et   en   frottant   la   peintureivous en avez. Les épin-»rds. qui sont 

min.   le   docteur   ma   ordonné   deiqu'clle contient. lavec la partie coupée. Tournez tou-limmangeables   lorsqu'ils  SOTit   cuits 
l'exercice   ;   aussi,  à  partir  de  ce     Ce  procédé s'utilise  partlcullère-IJoury en rond pendant cette opéra-,à 1 e..u. â cause de leur lereté et de 
««r. Je remonterai ma montre moi-{ment pour les har.c»-'  vert3 malsjtlon tt suppmuz au fur et à me-jleur  goût  de  "erre,  sont déhcieux 
même ion peut l'employer aussi l'nir dlf-sure la rondelle salle du tubercule.Ictilts de cette façon. 

sont Invité» a aaaister a la réunion de« dits 
c-]eis. laque !e aura Heu le jeudi 33 luIlMt 1t42, à 
dli houro» tranto préeloos, au Tribunal do Commar. 
M   df   LItM,   sal'.e   des   Audiences 

La réun'on a  pour but de délibérer sur la  forma- 
tion  d'un  canoordot  ou  d'un  oontrat  d'union. 

16 182 

Etude de M* «TAU, Notaire a Llllor* 
Suivant acte reçu par M" STAES. notaire A Ll'- 

lera. le 13 Juin 1M2. enregistré â Ltllers le 18 juin 
icuivant folio 75. N' SM. Madame Marie LAVEftSIN. 
veuve de M. Abel BOURV. demeurant A Ham-*-n- 
Artois. a loué à M. Abel BOURV. dHam en-Arto « 
pour trois ans. à partir du 1-" Juil.et l»42. un foi; i- 
dp commerce de menuiserie exploité à Ham-eii- 
Artom. SOUK Ira conditions ordinaires ri nolamnifn; 
■ous la condition que le preneur prendra le fond* 
ioué dann l'état ou il ae trouvera le jour de son en- 
trée en Jouifisance k aes riaques et pénis Fa.is 
enRaeement de quelque nature qu'Us soient rela- 
tivement audit fonds de eonr\merce de la part de 
la bailleresse pendant ledit bail. — Pour unique 
insertion    ,   C.   STAES. 16 18Ô 

et   prétentions 22 47 

On «amande bon i 
nior. ehe< COIN, -11 
Frnestale,    ARRAS. 

I Sonnes acheteurs : „ ^uce, 
eartansU('i,<je.lemei 
,  vltfOt |de  guerTe 

COIFFEUR 
           DKFOSSEZ. 

prisonnier 
SU Lag   XII 

A.   prévient   le   public   et 
Plaoos diaponibwa au Contra Maternai et Intan- primorto, péMmoïd. La 1^" fournisseurs qu il n« 

tue, lue du Marécti.ii Petam à LINIILLIS tNoni. : reuaoo universel. Fa:i clreconnaltra plus les del- 
Tel   22.  pour  des ;..Mre  It»  DUONIOLLE, altes  que pounait contrée- 

luiluln 22 4S'i|ter sa  femme, née Renée 
 IVANATEH.   103.   rue   Sa- 

engro. à OiMalni.     3-2U0 
JEUNES FILLES STAGIAIRES 

a  partir  de   17  ans,   (ulur.,*  gou\ernarTM  d enfanta 
OU   pour  préparation   aux   écolo»   d'Intlrmlere». 

22 47t 

GAZOGÈNES PRUVOST 
P0LVC0MBUETIBLE8 

Mibir en   ruutc sur   gai,  sans   lutte   toile, cuncep 
iiun     purement    mécanique      Application    aui 
moteurs  é   essence   ou   U.eseï    Livrable   imméd* 

Caraitatas-Monteur»,  consuitei-nout. 
MOTEURS    PRUVOST 

M  •   4t.  rue   Bonto-Pellet   •   Line   «Tel    144 X)i 

Pour mieux aimrr. mieux 
connaître       L'ECRITURE 
révèle le car actere. En - 
vovez Bpéc'.men a Joan. 
licencié *s - lettres. M. 
svenue Gourdault. 3o. 
Cho.sy   (Seinei 11 46? 

A  VENDRE 

r DBUT Ani- 
and. demeurant 
informe le pu- 

bien qu'é dater de ce 
jou il ne reconnaîtra 
pJus les dettes que pou*- 
tait contracter la fem- 
me, né* HURBWSCKI 
Julia 2.102 

10130 

Pûl4   erttlnalros.   cuves. 
et     matériel     dtvors    M i .    u 
kraooorlo.  Ecrire  10,  Fai.- imprimerie 
bourg d'Oichies. a Satnt.       au floooli du Mor« 
Amand-loo.laux   <Nd> iw. rue de  Pana.   LIU^ 

9 706lt,e Uérani       Cmile GC<>^1 

DU BORD 
DK L'KAU 

par louiê DERTHAL 

J'y al songé   mais  Je cralzu l'aperçut dans une petite irotte de 

20 

— Paa de do'Jte. munnura-t-U 
pour lui seul, c'est bien lui. le cou- 
aln de Sylvame U offre les mêmes 
y«ux bleus à l'éclat vivant, les mè 
mea longues paupières aux cils 
recourtvs 

Dè« son retour au ch&teau de 
Orandcheane. Michel se h&ta de 
raconter son aventure à Llette El> 
se  mit a rire. 

— Un vulsolre braconnier prendre 
votre défense 1... C'est le monde 
renversé, cela 

— Trêve de moquer:e. ma petite 
Uette. Au reste, vous sMvez main 
tenant aussi Uen que mol, que ce 
Jeune homme n'ast pas un nilfaire 
braconnier. 

— Alors mon cher vieux. U ne 
vous nata plua qu'A lui r«idra un* 
TlalM 4a fnairJiment. 

d'être mal reçu 
— Allons d<inc ! fit Uelte ironi- 

que Un héros ne reçoit Jamais mal 
ses protégés. N'importé, vous ôevXez 
être assez penaud, hetn mon vieux 
Miche ? Et lut. devait être superbe 
en dominant ces espaces de sz\ 
vages 

— Oh I paa du tout. Il «tait «Im 
pie et tranquille 

— Décidément, reprit Llette d'un 
air rêveur, ce garçon sera toujours 
«ur notre chemin pour nous tirer 
d'embarras I 

— Dans la circonstance, li m'a 
peut-être sauvé la vie 

La vie... non I . Mais vous n'en 
aurlei pas été quitte A tnolni de 
quelque blessure ridicule, ajouta 
Uétte dans un rire moqueur 

I En tout cas. mon cher, ajouta- 
t-elle plus sérieusement. Je ne vous 
engage pas de conter cet incident 
A mon oocle. 

— Soit, attendons. Mais combien 
Je serais cun«ux de connaître la 
rdlson qui rend ce Jeime homme al 
antipathique à M. de Orandchesne. 

Quand après déjeuner. Michel se 
rendit S la loge, il n'y rencontra 
paa Jaan-Claude.   Mais   en   cher- 
cbiBt Autour 4la U mitannartta, iljclw à voui faln. 

verdure, face à l'étang. Le jeune 
homme était assis sur un b^oc de 
roche, il tenait de grandes feirtle? 
de papier blanc recouvertes d'une 
haute écriture et paraissait très 
absorbé De temps à autre, dans le^ 
marges des feuillets. U écrivait rapi- 
dement. 

Au bruit des pas de Martigny, Il 
dreaaa la tête tressaillit, rassembla 
prestement les feuilles éparses et 

leva, attendant une explication 
de celui qui venait troubler sa soli- 
tude 

Le regard glacial, la lèvre légè- 
rement dédaigneuse. Jean-Cla ude 
fixait l'Unportun de »e« grands yeux 
aux paupières allongées 

Un Instant. Michel demeura sllen 
deux et se mit A faucher les hautes 
herbes du bout de sa canne. Un 
bantlnet embarrauê, U essaya d'ex- 
primer la phnue longtemps pré 
parée 

— Monaleur. Je tlma A vous dire.. 
— Permettes I.. Interrompit Jean 

Claude, moi auasL monsieur. J'ai 
quelque choae A VIMM dire, et st 
vous n'y voyea aucun inconvénient 
Je vais commencer 

Martigny  s'inclina  très  intrigué 
— Monsieur, J'ai on greva rcpro 

— Un reproche 1 A moi. 
— Oui. vous êtes un peu trop 

violent. Pour un malheureux I^pin. 
vous avez maltraité de pauvres dis 
blés qui ne vous voulaient aucun 
mal. 

— Comment, aucun mal ! tonna 
Martigny, mais lia m'auraient as- 
sonmié si vous n'êtles venu. Aussi 
Je tiens A.. 

— Pas le moms du monde Ces 
braves chartxinniera voulaient vous 
éprouver. voilA tout. C'est leur ma- 
nière d'effrayer un peu les gens qui 
s'aventurent dans la coupe. Avec 
vous, ils n'ont pas réussi et cela les 
a vexéa. Ce mat in. certes, vous 
n'aves couru aucun danger, mais 
une autre fois, votre imprudence 
pourrait vous coûter cher 

— Vous êtes vraiment généreux, 
monsieur, et Je ne sais comment 
vous protiver ma reconnaissance. 

— Votre reconnaissance... repli 
qua Jean-Claude dun ton Ironi- 
que, mats qu'en ferajs-Je ! Je ne 
cmnprends  plus,   vraiment 

— Du moins, laisses-mol m'ex- 
cuKr pour vous avoir trouble dan.i 
votre lecture, dit le peintre avec 
la vivacité de bonne camaraderl? 
qui lut était eoutumière 

— Au rest«, continua le Jeune 
bomme.   conuiia   a'U   c'avait   pas 

entendu cette dernière phrase, ce 
n'est pas A moi que revient votre 
reconnalssancet.jnai& A ma cousine 
M'ie Nancy. 

— Mlle èyjvaine  l 
Jean-Claude eut un vif batte- 

ment des paupières et ne put ré- 
primer un coup d'œil de curiosité 
A l'égard de Martigny, 

— Oui. a Mlle Sylvaine. si vous 
préférez. Par ses multiples bontés 
ma cousine a su s'attacher ces 
gens. Auprès d'eux elle remplit 
l'office de médecin, de rebouteur 
de sœur de charité. Et si ce matin 
les charbonniers ont obéi à ma vot.\ 
ce n'est que par pure reconnais 
sance pour ma cousine, croyez le 
bien. 

— Votre cousine est un ange 
s'exclama Michel avec conviction 
et enthousiasme 

Une ombre d'émotion passa rapi 
dement sur le visage de Jear 
Claude qui s'écria A son tour  : 

— Sylvaine est mieux qu'un 
ange, monsieur, car elle e<t tnfjni 
ment humaine C'est une géncr 
reuse Jeune fille qui aime la char- 
te, la loyauté et  l'intelligence. 

— Je crois déjà la connaître, d". 
Martigny avec ferveur, mais 'le 
voua entendre votu «primer autsi 
A  son  éfaïd   tortlfla   eneort  ma 

conviction et mes sentiments 
Jean-Claude ne rc:eva pas le- 

chaleureuses paroles de Martignv 
et. un !o:iB :iistant. les deux hom 
mes restèrent silencieux et rêveur*' 
Michel avait les yeux tourne* 
vers l'étang qui miroitait sous i> 
soleil comme une immense etofle 
de moire aux reflets changeants 
et. Jean-Claude, contemplait a i 
loin ivs murailles de Orandchesn'= 
qu'estompait une légère bruoi- 
bleue. Le Jeune homme avait la 
tête haute, la lèvre ironique, w. 
front nuageux. Soudain, Michr. 
posa son regard sur lui et tout ae 
suite remarqua ce nuage de plomn 

— Que vous avez donc choisi m 
un endroit charmant 1 s'empressa 
t-U de faire remarquer de sa voix 
la plus cordiale Travailler, rêve- 
sommeiller au bruit du flot qui 
clapote ; respirer la fraîcheur ae 
t'eau et les arôcnea de la foréi 
quoi de plus agréable et de plu^ 
merveilleux ! Ajoutons A cela le 
clair de lune, le chant des oiseaux 
le grand étang borde de roseaux 
où le vent soupire, les brumes qui 
traînent le long des rives, et 
avouez donc que pour avoir adoptf 
ce petit pavillon plcm de silenc* 
U y a dans votre tête iin gram le 
poéaia I y 

I — Et pourquoi, monsieur, n'a- 
vouerai-je pas que J'aime la nature 
et que Je comprends ses harmo-j 

jniefi. Sans avoir le talent d'uni 
I poète que l'on tourne d'ailleurs 
[souvent en ridicule, m est-U dore 
interdit de poasêder quelques-unes 
de ces fibres qui arrachent notre 
esprit aux raisonnements arides ei 
SI souvent stériles  ! 

Quelle inflexion de tristesse rt- 
signée et en même temps de reso- 
lution courageuse fan vibrer 1* 
voix du solitaire 

Martigny ne peut s'empêcher d ei 
être fraw>é lui-même II comprend 
qu il y a là un puissant motif dont 
rinoonnu l'attire. De plus, il es' 
très facile de constater que le cou- 
sin de Sylvaine est loin d'être e 
premier venu. 

— Eh ! mon cher monsieur. 
riposta le peintre, vous avex cent 
fois raison et croyez que je vou» 
comprends et que Je vous prefer 
ainsi poète et philosophe, ce qu: 
suffit souvent à rendre rbammv 
beureux 

— Heureux (.... Un autre peut- 
être, mats pas moi 1 Jeta Jean 
Claude avec amertume On von 
bien que vous ignorez ce que ces 
qtta Oa perdra A vincfc «aa la tao- 
heur de toute un* via 1 Depuis c« 

Jour fatal. Je ne crois pas avo.r eu 
une heure de paix veritable. Si ma 
jeunesse sacrifiée et mes souffran- 
ce-, devaient compter pour quelque 
chose. Je serais assure de gagner 
le ciel Et pu-*, non. Je ne gagnc- 
ra'.8 pas le ciel car ma vie csi 
empoisonnée par l'esprit de haine 

Martigny attachait sur le visag< 
du ;eune révolté un regard d'inté- 
rêt et de compassion II murmura 
d'une voix grave ei lente   : 

La  haine est  le  plus  mélan 
colique  des  bonheurs 

Jean-Ciaiide ne releva pas cette 
Juste reflexion et pendant un mtv 
ment il garda un farouche alienee 

Michel mu a profit ce ailenot 
pour observer de nouveau son inter- 
locuteur. Maigre lui, U se sentait 
attire par une sorte d'aimant 
sympathique vent ce Jeune hommj 
étrange dont la vie se trouvait 
entourée de clrcoiutances doulou- 
reuses et de mystères qui ne lais- 
saiiint pas de séduire son imagina* 
tlon avide d'unprévu. Alora, l] 
repnt du ton le phis cordial : 

— Cher monsieur, voulea-voua 
devenir mon ami ? 

Jean-Claude eut un bruKIue sur* 
saut en arriire. 


